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lELLF, A TlANT AC IlET,ý CiES J OU RS-C i

,ll(t<(L~fl. --A , l j'ixi taîeiipl,'-teniik~t perdu la ti4tc. .. j'avais tut-aleinemt oublié
COR chaspeau x î n ,a~l à ia muoietc.

1Moue-. - Voli- vo~yez, fllai enfaint, nous n'avons (Iue faire uje ces chapeaux...
mia femmî.e n'a plus du tôto ut ce West-t cette, p:ai moi (lui les utiliserai.

LES J>ET!TS SOULIERS
ré 2petits .qoldies longjs dl'lun pouce, Oh ! l' e at-ietçe frimnoiLsse
Pins~.- dle joujoux, ra/ en. rond, Des bc&qui dé<cour-iront
lé dent d<ans- l'Otre oùî se tri!itoa-rse tes petits solir loaqs dl'un? pouce

Le criquet ait menu roron. ll'tii dle joujoit., rangé.s en& rondI

J'o, u.r que te tempýls cMs-se et eousse
Les noëls aitsNi reviendront
Misi. jamauis 2lu.s ne însert

-Le c" io- n dle cunden,- douce -
Les petits soitd:rs loiigp d'un 1ponce...

COURRIER FEMININ
is..ur-mi, Dîim.;SN î

Lombroso a diéclaré carrénment que la femme est fatalement menteuse.
(Ceux même (lui ne par-tagent pas cette opinion, admettent que la femme
est instinctivemlent portée à dissimuler lorsqu'il s'agit
do son âge. Faut-il l'en blâmer-

Quelle utilité y a-t-il à dire notre âge, quand cela nous
déplaît ? Qu'y a-t-il de ci-iminel dans le fait que, pa- le
le désir de plaire, une femmiîe s'attribue uit âge auquel
tout le inonde ct-oit on la regardant ? Au contraire,
n'est-il pas criinel do la lpait (les hsomnmcs de recouri-
a une enquête aussi direte dans tile question aussi
délicate ? Pourquoi une veuve de trente-quatre ans, qui
a encoî-e toute la fraîcheur et l'attrait d'une trè-s jolie/
femme, doit-elle avoucr-tion ûgw, eomîn1ile au conifess ionnral, 'I ,
(devanît des per-sonnes per-suadlées qu'elle n'a que vini't- .
huit ans?' 6

N'est-ce pas iî'entir pont- une femme d'avouer- un
antrt, âge que celui qtîello parait ?

Du nmomnt qu'elle aura avoué ses trente-quatre anis,
il se passera dans les yotx <les persoîînei qui ne lui eîî
donnaient que vingt-huit un grand ehangAmipnt. Elle
leut- appam-aîî-a sous un anti-c aspect que l'instanît d'au-
paravalit, et par- conisélluont aut -o qu'elle n'esý,t eii réalité.,\
Lat petite fossei te qui les eiitlousiasinait ne sç-ra plus
<îu'une ride ; dlans les yeux, oit ils ne voyaient que <le
la méacleet de la rêverie, ils. d&couvr-ir-ont <le la fa-
tigue, et ils se demnder-ont si Ce., dents bîlaniches (lotit
ils adlmiraientL l'éclat sont bienî à elle. l)onc, en disant
lit v i-itl femmne a fait toi-t à la vérité.

I)'alleur-s. Io noîmbre dl'années ne signifie rien quand
il s'agit de l'âge ; ce nombre nous indique seulpiment < le
comîbienî d'anittos l'honmmîe s'estL éloigné du montent oit
il n'existait pas, imais il ne nous <lit pas combien l'homme Nol', ainisi que Sf

est éloigné du moment où il ne sera plus rien, quansd sa force, sa beauté,
ses qualités individuelles seront détruites. Pour savoir cela, il faudrait
pouvoir dater tion âge, non du jour de sa naissance, mais du jour de sa
mort.

Tel père croit bien faire en donnant à sa fille un mari de vingt-quatre
ans, mais comme, en réalité, ce jeune homme a les poumons etteints et
n'a plus quo deux ans à vivre, avec des soins, la jeune fille, en réalicýé, a
épousé un vieillard de vingt ans.

Aussi n'y a-t-il rien de paradoxal dans cette réponse qu'une femme fit à
un juge qui lui posait cette question oiseuse:

-Quel âge avez-vous ?
-Quel âge j'ai 1 Je nie le sais pas! Si vous pouvez me dire quand je

mourrai, je pourrai vous dire combien j'ai d'années.
Il va saus dire que la mort n'est pas l'unique limite de la vie. Cette

limite commence quand tout ce qui rend la vie précieuse pour nous et pour
les autres va en s'affaibltissant. Le lieu commun qui dit que tout homme
n'a que l'âge qu'il se sent n'est vrai que conditionnellement. On peut se
vieillir en se sentant plus âgé.

Cependant on ne peut pas se rajeunir en se sentant plus jeune, il faut
pour cela que dl'autres partagent cette impression de jeunesse. Aussi
toute femme intelligente et t",ut homme intelligent, car les hommies ne
sont pas moins chatouilleux que les foemmes sur ce point, ne se feront pas
d'illusions et tic croiront qu'à colles quo les autres partagent.

Quelqu'un demanda un jour à la comtesse de Metternich:
-Comment vous portez-vous 1
-Aussi b~ien qu'une vieille femme peut se porter! répondit la comtesse.
-Une vieille femme? protehta l'interlocuteur en souriant., mais Votre

Exes-lleîice est encore loin de la vieillesse.
-Cependant j'ai cinquante ans, répondit la comtesse.
-Cinîquanîte ans!1 mais depuis quand est-ce un âge avancé?I

-C'est selon, répondib la comtesse, peur l'églibe ce n'est rien, mais pour
le boudoir c'est un chifre re.pectable.

Sans doute la jeunesse veut avoir ses droits et il ne serait ni prudent,
ni habile (le la part de gens entre deux âgles de se mettre sur son chemin.

La que-stion est seulenment de savoir quand commence la vieillesse et
qui peut marquer les limites de l'âge.

L'âge qui peut se discuter n'existe pas. L'âge des hommes ne s'exprime
pas par- (les chiffres. Il est tout simplement peu délicat dans les rapports
sociaux de poser à l'homme, et encor-e moins à la femme, la question de
l'âge et de bas4er son appré'ciation sur le nombr-e d'années. On peut porter
cette question quand il s'agit (l'animaux, de vêtements, d'instruments de
musique, car on peut se demander, en ce qui les concerne, combien de
temps peuvent-ils encore nous servir?

La liancée qui a réussi à dissimuler à son futur cinqaninées de son âge
portera une punition immédiate ai on lui r'ep-oche cette ruse. Il faudrait
introduire un nouvel article dans le code olliciel comme dans celui de la
politesse :il est interdit de s'enquérir de l'(Ige des yens.

Ne croyez-vous pas que cette loi recueillera les suffrages (le tous ceux
qui ont doublé le cap de la quarantaine, et sera repoussé à l'unanimité
par ceux qui n'ont'pas égrené vingt-cinq printemnps?1 XXX.

VEILLÉ E DE NOEL
Le mai-Ma chère, notre soirée est d'un froid ! Personne ne parle.
La femme.-Attends, je vais faire un peu de musique, ils se mettront

tous à causer.

À L'ÉPICERIE
"La victoire ne reste pas toujours au plus fort," (lit la vieille dame en

donnant sa préférence à un beurre tr-ès doux.

PREMIÈRE ALARME DE LA JOURNÉE

an ! mamnaii ! ! viens vite... Ersttis a avalé presque tous les animaux (le l'Arche dje
lui, Clium et .Ja1 hel.


